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Aux Éditions J’ai lu

LE LOUP DES MERS

1 – La femme aux yeux de tigre

N° 13262

2 – La rose de fer

N° 13296

3 – Où la mer nous emportera

N° 13395





  Ce livre est dédié à tous les fidèles


    qui ont attendu si patiemment


    l’histoire de Jonas Dante.


  Et à Jefferson, à Michelle,


    à Austin, à Payton, à ma famille,


    ainsi qu’aux nombreux amis très chers


    qui commençaient à avoir peur


    de poser la question redoutée :


    l’as-tu terminé ?


  Je vous aime plus que tout au monde.






Prologue



Pigeon Cay, 20 avril 1619

C’était une nuit parfaite pour une trahison.

Tel un souffle de bébé, la brise tropicale, douce et légère, se glissait à travers les fenêtres ouvertes. Portant les senteurs des buissons de frangipaniers, elle dissipait la chaleur de la longue journée d’été. Simon et Isabeau Dante dormaient à poings fermés dans leur chambre au dernier étage du grand manoir. Ils avaient fait l’amour un peu plus tôt : le lit était de travers et les oreillers jetés à terre n’avaient pas été récupérés. Les jambes nues des deux amants étaient entrelacées et, en vérité, les petits ronflements satisfaits ne provenaient pas de la gorge de Simon.

Dans une autre aile de la maison, Gabriel Dante et sa femme, Evangeline, dormaient tout aussi profondément, leur fils d’un an dans un berceau près du lit.

Tout au bout de l’aile opposée, Juliet Dante St Clare, seule et agitée, se réveillait chaque fois qu’elle tentait de rouler sur son ventre énorme, occupé depuis huit mois par sa progéniture. Dès qu’elle se réveillait, elle flanquait un coup de poing rageur dans l’oreiller vide près du sien, maudissant un mari qui lui avait formellement interdit de les accompagner, son frère Jonas et lui, dans le voyage qu’ils avaient entrepris.

Varian St Clare, duc de Harrow, possédait plusieurs domaines en Angleterre qui requéraient régulièrement son attention. Tous les deux ans, il effectuait l’ennuyeuse traversée jusqu’à Londres pour s’acquitter de ses devoirs de duc tout en livrant au roi la part du tribut dû par les Dante en échange des Lettres de Marque qui donnaient aux corsaires la royale permission d’écumer les Caraïbes et de commercer avec les villes portuaires locales.

Varian et Jonas Dante avaient quitté Pigeon Cay depuis près de trois mois, et tout le monde au manoir espérait voir surgir leurs voiles à l’horizon d’ici une quinzaine de jours – à temps, si possible, pour que le duc assiste à la naissance de son deuxième enfant.

Dans leur maison située à deux cents mètres environ du manoir aux murs blanchis à la chaux, Geoffrey Pitt, sa femme Christiana et dix de leurs douze enfants dormaient eux aussi. Pitt avait été le second de Simon Dante pendant près de quarante ans – et son plus proche compagnon. Désormais, Pitt passait l’essentiel de son temps à terre à concevoir et à construire de nouveaux vaisseaux capables de manœuvrer avec la précision d’une horloge tout en embarquant plus de canons et de voiles que les navires de toute autre nation.

Chaque bâtiment de la flotte des Dante était aussi mortel, aussi vif et aussi terrifiant que le Loup des Mers lui-même. Il y avait de bonnes raisons à cela : la tête de Simon Dante était mise à prix depuis quatre décennies. Le montant de la récompense atteignait presque la valeur d’un immense navire marchand entièrement chargé de ducats d’argent ! Ses deux fils, Jonas et Gabriel – baptisés « les Frères d’Enfer » par ceux qui avaient eu la malchance d’être pris sous leurs feux croisés –, n’étaient pas moins recherchés, tout comme sa fille, Juliet, que les Espagnols surnommaient la Rosa de Hierro. La Rose de Fer, qui se trouvait être aussi, sans surprise, le nom de son vaisseau.

La capture d’un seul d’entre eux, plus encore de tous, assurerait le confort financier de celui qui accomplirait cet exploit, ainsi que de ses descendants sur plusieurs générations. Morts ou vifs, le prix ne variait pas.

L’homme connu seulement des Espagnols comme el cazador de lobo – « le chasseur de loup » – était déterminé à réussir cette prouesse. Caméléon aux yeux bleus parlant couramment sept langues, il s’était facilement fait passer pour un matelot sans emploi à New Providence, ce bastion infesté de pirates dans les Caraïbes. Cela n’avait été qu’une question de temps avant qu’un des navires Dante y fasse escale et qu’il s’y engage comme membre d’équipage, signant son contrat d’une simple croix.

Se glisser à bord d’un des vaisseaux du célèbre pirate avait été facile ; y rester sans être découvert avait constitué un des plus grands défis de sa vie. D’autres, espions ou assassins, avaient été nombreux à essayer ; tous avaient été renvoyés à La Havane dans des sacs en toile, langue, mains ou pieds tranchés.

Avoir la patience de faire profil bas, de gagner peu à peu la confiance de l’équipage, de gravir les échelons en prouvant sa loyauté et sa détermination jusqu’à se voir octroyer un poste de commandement… telle était la marque d’un véritable chasseur. Il avait été nécessaire de prendre le risque de transmettre des messages en douce ou bien de murmurer des informations à l’oreille des matelots des navires capturés puis relâchés, mais au bout de deux ans, el cazador était devenu tellement insoupçonnable qu’il aurait pu épingler un billet sur le pourpoint d’un capitán sans que personne y prête attention.

Par cette nuit paisible, alors qu’il patrouillait le long du chemin venteux courant sur les hauteurs de Pigeon Cay, il leva les yeux vers le ciel sans lune et prit une inspiration vivifiante.

L’heure était venue.

Le plan sur lequel il œuvrait depuis si longtemps était prêt à être mis en branle. Il se tourna vers l’ouest, où il savait qu’une escadre de galions, chacun armé de quarante canons, rôdait derrière la ligne d’horizon, attendant son signal. La flotte des Dante était, pour l’essentiel, au port – une occasion rare qui résultait de la naissance imminente du dernier rejeton de la famille. Le seul navire manquant était celui de Jonas Dante, le Tribut.

Les conditions n’auraient pu être plus avantageuses : le vent d’ouest était retombé et l’atoll agissait comme un brise-vagues, calmant les eaux devant le chenal quasiment invisible qui menait aux Dante. El cazador avait transmis des instructions précises, incluant même des schémas détaillés, pour guider le plus novice des timoniers à travers les récifs jusque dans ce passage. Depuis un mois maintenant, il sabotait subrepticement tous les canons qu’il pouvait atteindre sans se faire repérer.

Chacune des cinq dernières nuits, il avait envoyé un signal aux navires de guerre espagnols leur ordonnant de rester cachés, mais il ne l’avait pas fait ce soir. Au lieu de cela, il avait déambulé le long du lagon, s’arrêtant pour bavarder avec chacune des quatorze sentinelles et partageant avec elles une gorgée de l’excellent rhum qu’il transportait dans sa gourde. En quelques secondes, toutes avaient succombé au poison.

C’était le moment.

Rien ne pouvait plus les arrêter.

Et que le diable emporte Jonas Dante là où il était.

Il n’arriverait que pour constater le désastre et voir toute sa famille massacrée.










PREMIÈRE PARTIE
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Londres, 15 mars 1619

Nul n’aurait manqué de remarquer Jonas Dante dans une salle remplie de nobles et de courtisans, même s’il n’avait pas été le seul individu affublé de bottes crottées et d’un vieux tricorne décoloré par la sueur. Fidèle héritier de son grand-père, tant dans l’apparence que dans ses dispositions, il avait une chevelure flamboyante – à l’image de son caractère –, une mâchoire carrée et un regard couleur d’or terni qui transperçait les crétins comme un couteau tranchait le lard.

Indifférent aux apparences, il dédaignait les velours matelassés et les pourpoints brodés qu’affectionnait son frère cadet. Sa tenue habituelle se composait d’une ample chemise, d’un long gilet fatigué en cuir sur de simples chausses et des bottes lui montant jusqu’aux genoux. Il ne possédait même pas une paire de souliers à boucles. Son tricorne avait survécu à de nombreuses batailles et il le portait avec fierté. Son large bord relevé sur trois côtés était couronné par son unique concession à l’allure : une grande plume d’autruche épinglée par une broche en forme de salamandre, incrustée de pierres précieuses d’une taille extravagante.

Ce bijou attirait autant les regards que l’homme lui-même, car le corps en or massif de la bête était constellé de cabochons d’émeraude d’un vert profond. Les yeux étaient des diamants blanc-bleu aussi gros que l’ongle du pouce. Les pattes griffues agrippaient le chapeau avec une telle férocité qu’on aurait cru la créature vivante.

Le seul autre accessoire arboré par le corsaire était un épais anneau d’or accroché au lobe de son oreille gauche – l’assurance pour tout marin de bénéficier de funérailles décentes au cas où il mourrait loin de chez lui.

Jonas Dante aimait rire et prenait un immense plaisir aux blagues les plus simples, sinon les plus vulgaires. Il avait peu de tolérance pour les idiots et considérait que prêter attention à l’opinion de toute autre personne que lui-même serait une perte de temps. En mer, il était intrépide et, sur terre, sa présence était si pleine d’autorité que les gens préféraient instinctivement passer au large.

Les femmes, elles, étaient attirées comme du métal par un aimant. Surtout celles habituées à des courtisans étouffants et ennuyeux engoncés dans du satin rembourré et portant plus de bijoux que leurs épouses ou leurs maîtresses. Jonas Dante s’habillait comme un pirate, marchait et parlait comme un pirate, et quand une jeune fille reconnaissante quittait sa chambre, les jambes flageolantes, elle savait qu’elle avait été prise par un pirate.

Autant de raisons, auxquelles s’ajoutait l’ennui mortel qu’il ressentait sous les hautes voûtes du grand hall de Wallbury Manor, qui le poussaient à évaluer, non sans sévérité, les nombreuses dames qui lui adressaient des regards aussi furtifs que suggestifs…

Les mains nouées derrière le dos, il ne se donnait même pas la peine de dissimuler son déplaisir. Arrivé à Londres avec son navire, le Tribut, quatre jours plus tôt, il avait perdu son temps dans d’interminables palabres avec des employés des douanes obtus et des négociants cupides. En vérité, cela faisait une quinzaine de jours qu’il se trouvait en Angleterre, voguant de port en port pour charger sa précieuse cargaison de retour, et il était impatient de laisser la puanteur de la civilisation derrière lui. Il était une créature de la mer et des horizons lointains. Chaque minute passée dans une pièce bondée de dandys fringants et de coquettes en pâmoison lui était très pénible. Il avait l’impression d’être un requin échoué sur une plage.

À ses côtés, son beau-frère, Varian St Clare, avait de nouveau, et aisément, endossé son rôle d’élégant duc de Harrow. À la différence de Jonas, il n’était que velours, dentelle et brocart, et savourait d’être mis au fait des dernières manigances politiques ou intrigues de cour, choses qui n’intéressaient pas Dante le moins du monde. La moitié des pensées de Jonas était à bord du Tribut, l’autre accompagnait son frère Gabriel qui devait être en train de piller quelque port espagnol des Caraïbes pendant que lui, Jonas Dante, devait supporter les restrictions imposées par l’étiquette et s’empêcher de se gratter l’entrejambe en public.

Ces considérations furent brièvement interrompues par deux femmes – pas les premières de la soirée – qui s’approchèrent suffisamment pour qu’il entende le petit clac de leur éventail qu’elles ouvrirent avec un bel ensemble pour attirer son attention. Toutes deux mariées, observa-t-il avec ironie. Et plus que prêtes à une galipette avec le dangereux flibustier afin de pouvoir ultérieurement régaler leurs amies du récit des outrages qu’il leur aurait fait subir.

Par Dieu, elles étaient des prédatrices pires encore que les hommes ! Et pires menteuses, aussi. Elles flirtaient sans honte la nuit et, une fois le jour venu, feignaient d’être choquées et offensées de ne pas avoir reçu les égards habituels. Cela ne voulait pas dire qu’il n’était pas prêt à prendre ce qui lui était offert, bien sûr. Après tout, il n’avait jamais prétendu être un moine, même s’il préférait que ses compagnes soient un tantinet moins vêtues et, surtout, qu’elles sentent un peu moins le renfermé. Il les aimait voluptueuses, sensuelles et joueuses ; il avait peu de patience pour les petites coquettes et leurs minauderies.

Ses yeux dorés de tigre passèrent une nouvelle fois sur la foule. Chaque couleur de l’arc-en-ciel y était représentée par de la soie, du satin ou du brocart. Des joyaux étincelaient autour des gorges et sur des rubans entre-tissés dans les chevelures. La pâleur des peaux était assez déconcertante pour Jonas, car les femmes des Caraïbes étaient noires de naissance ou l’étaient devenues en raison de l’exposition au soleil et au vent toute l’année. Même sa mère, Isabeau, et sa sœur, Juliet, étaient aussi sombres que les Miskitos, une tribu locale, les caprices du temps ayant banni toute prétention à se conformer à une mode insipide.

Son aversion pour ces empilements de dentelle et de falbalas était toutefois contrebalancée par le fait que le Tribut mettrait les voiles avec la marée du matin et qu’il se passerait six longues semaines avant qu’il pose le regard, ni quoi que ce soit d’autre, sur une femme.

Il revit donc ses exigences à la baisse et scruta de nouveau la foule bigarrée dans un but purement concupiscent.

*
*     *

Lady Bellanna Wrexworth-Harper s’était habillée avec un soin tout spécial ce soir. Sa robe était exquise, coupée dans la plus belle soie française tissée de brocart. Son bustier sculptait sa taille en un V évasé et gonflait ses seins, laissant apparaître deux demi-lunes laiteuses. Ses manches longues et moulantes jusqu’aux coudes s’évasaient aux poignets dans une cascade de dentelle et de rubans.

Ses cheveux avaient été maltraités par un fer à friser pour se transformer en une masse de boucles noires scintillantes. Un délicat trait de khôl soulignait le bleu lavande saisissant de ses yeux. Son visage ovale, au teint naturellement éclatant, n’avait besoin d’aucun bain au mercure ni d’aucune poudre miraculeuse. Ses lèvres pleines et superbement ourlées avaient été subtilement rougies. Aucun poil de souris taillé et collé ne venait épaissir les arcs sculptés de ses sourcils. Elle ne portait aucun bijou. Ni collier, ni bague, ni bracelet ; rien ne scintillait à ses oreilles.

Rien pour divertir le regard d’un admirateur de là où elle voulait qu’il se fixe.

Seule, elle s’étudia d’un regard critique dans un des miroirs du salon réservé aux dames, avant de mimer sa panoplie de sourires, chacun destiné à susciter une réaction précise : le sourire doux et innocent ; le sourire hésitant accompagné par des yeux baissés ; le sourire timide, vulnérable, avec l’infime tremblement du menton qui ne manquait jamais d’ébranler son interlocuteur ; le plus efficace restant son sourire aguicheur et séducteur, lèvres humides et légèrement boudeuses, qui lui avait valu autant de demandes en mariage que de propositions scandaleuses.

Elle leva une main et écarta les doigts, les examinant d’un air impassible avant de les remuer si vite qu’elle sentit, plus qu’elle ne vit, le flou du mouvement. La croix en or qu’elle gardait cachée sous le rebord de son corsage y apparut. Elle était étrangère à tout sentiment religieux – sauf quand elle avait besoin d’en appeler au Seigneur pour l’extraire d’une situation délicate –, mais la croix, sans nul doute volée, avait appartenu à son père et lui servait de porte-bonheur depuis dix ans.

Elle se permit de laisser remonter le vieux souvenir… On l’avait conduite à la prison de Newgate, à la requête de son père, afin qu’il puisse faire ses adieux à sa petite fille. Les immenses murs gris couronnés de pointes de fer avaient terrifié la fillette de huit ans qu’elle était alors. Dix ans après, si elle fermait les yeux, elle se souvenait encore de la puanteur des corps non lavés, de la crasse, des rats et des cris pitoyables.

Le lendemain du jour où son père avait été pendu pour vol à la potence de Tyburn, sa mère, Francis Baker, s’était jetée dans la Tamise.

Bella se secoua avant que d’autres souvenirs déferlent. Pas question de se laisser distraire. Après avoir lissé ses paumes contre son corsage, elle glissa les doigts dans la poche habilement dissimulée dans les replis de sa jupe. Un sourire ironique plissa ses lèvres quand elle sentit la présence d’un bracelet en diamants, d’une chaîne en argent et d’une broche ornée d’un rubis, cette dernière prélevée sur le pourpoint d’un bouffon arrogant qui s’était un peu trop penché vers elle en chuchotant une invitation graveleuse. Il puait le vin, et son refus n’avait eu pour effet que de le faire tituber, nullement vexé, vers une autre demoiselle.

Après un ultime ajustement d’une de ses mèches, Bella fut prête à retourner au travail dans le grand hall. La nuée habituelle de papillons lui chatouillait le ventre, mais ils avaient été là toute la soirée. Son père l’avait souvent avertie que si les papillons étaient absents, mieux valait faire demi-tour et détaler – un conseil qu’il n’avait lui-même apparemment pas suivi – car le meilleur ami d’un voleur, disait-il, c’était son instinct, ses tripes, et si jamais cet instinct venait à s’endormir, il y avait fort à parier qu’il ne se réveillerait qu’une dernière fois, en présence du bourreau et de sa corde.

Ce soir, les papillons semblaient encore plus agités que d’ordinaire. Bella avait toujours cultivé cet instinct qui l’alertait du moindre danger. Sa nuque la chatouillait comme si une main invisible la frôlait avec une plume. Tout son corps semblait vibrer et, même si elle ne croyait guère aux superstitions – c’était après tout les ides de Mars, une période menaçante à coup sûr –, elle se dit qu’elle avait peut-être pris assez de risques pour aujourd’hui. Les profits que lui rapporteraient le bracelet et la broche lui permettraient à eux seuls de tenir un bon moment. Oui, elle allait retourner dans le hall, mais seulement pour profiter des ménestrels et du buffet pendant une petite heure avant de filer discrètement.

Tandis qu’elle gagnait la porte, elle poussa un petit soupir et, se touchant une mèche qui s’était égarée sur son cou, elle se moqua gentiment d’elle-même. Ses longues jupes bruissèrent sur le sol quand elle sortit des vestiaires en fredonnant une chansonnette et ses talons claquèrent sur les dalles.

Elle ne s’était absentée guère plus d’une vingtaine de minutes – l’inconvénient d’être harnachée dans une tenue qui nécessitait l’intervention de deux domestiques pour en être délivrée avant de pouvoir poser un postérieur dénudé sur le réceptacle adéquat. Minuit approchait et la salle de réception bourdonnait d’activité. Les femmes se pavanaient comme des paons. Les hommes n’étaient pas en reste dans leur pourpoint de brocart et leurs chausses en soie, s’inclinant, lançant des œillades et gonflant le torse comme des coqs à chaque fois qu’un sourire leur répondait.

Bella s’immobilisa à l’entrée de la salle. Ses yeux se plissèrent un instant devant l’éclat des centaines de chandelles allumées dans la myriade de lustres et de candélabres. Lord Parker Seville n’avait pas regardé à la dépense. Des guirlandes multicolores garnissaient les murs ; juchés sur une galerie, de nombreux musiciens parvenaient à se faire entendre par-dessus le brouhaha général ; des tables placées aux deux extrémités de la pièce offraient nourriture, douceurs et rafraîchissements. Les serviteurs, aussi nombreux que les invités, s’activaient sans cesse, remplissant les verres, se précipitant au-devant de la moindre sollicitation.

En matière de cérémonie de fiançailles, c’était là une des plus somptueuses que Bella ait jamais vues ou même imaginées. Tout ça pour une morveuse de treize ans qui allait passer la matinée à geindre en raison d’un ruban de travers dans sa chevelure.

— Le mal que les gens se donnent pour se débarrasser de leurs vilains petits canards.

Les mots murmurés venaient de derrière son épaule. Bella resta parfaitement imperturbable. Intérieurement, cependant, elle se recroquevilla en reconnaissant la voix de son demi-frère Liam.

Elle risqua un regard en arrière pour s’assurer que c’était en effet ce même frère qu’elle avait vu pour la dernière fois voilà huit mois, un masque sur les yeux et un pistolet dans les mains, braqué sur elle. Il se tenait en partie dissimulé sous une arche, bras croisés, sa coiffe emplumée inclinée de façon dédaigneuse. Il était habillé convenablement pour l’occasion, mais un examen plus attentif révélait des bottes éraflées et un vêtement aux coutures effilochées qui tombait mal sur ses épaules. Et s’ils avaient été tirés en arrière pour le dissimuler, ses cheveux étaient graisseux.

Elle se demanda qui il avait tué et dépouillé de ses vêtements afin de se mêler à cette soirée.

— Que fais-tu ici ? demanda-t-elle, les lèvres bougeant à peine.

— Je couvre tes arrières, comme toujours, petite sœur.

— Mes arrières n’ont pas besoin de toi.

— Autant que le devant, même si j’oserais dire que tu devrais faire attention à ce que tes tétons ne se fassent pas la malle.

Elle se tourna pour le fixer droit dans les yeux. Les traits de Liam étaient anguleux, si semblables à ceux de leur père qu’ils éveillaient des souvenirs qu’elle préférait éviter. Ses yeux étaient du même bleu lavande que les siens, mais la ressemblance s’arrêtait là. Son nez long et fin avait été cassé de si nombreuses fois que même lui ne devait plus en tenir le compte. De deux ans son aîné, son penchant pour la boisson et sa vie essentiellement nocturne lui donnaient l’apparence hagarde d’un homme deux fois plus âgé.

— Que fais-tu ici ? répéta-t-elle.

— Mais je veille sur les intérêts de la famille, bien sûr, répondit-il, ses lèvres minces esquissant un sourire en coin. Tu as déjà fait un choix malheureux, petite sœur. Feu ton mari n’était pas ce qu’on appelle une poule aux œufs d’or.

— Peut-être ne l’ai-je pas épousé pour son or.

Liam ricana.

— Et peut-être que les chattes font des chiens.

Bella contempla de nouveau la salle et ses convives.

— Comment m’as-tu retrouvée ?

— Ça n’a pas été facile, je te l’accorde. Pas depuis que tu as appris à marcher et à parler comme une de ces poules de luxe, précisa-t-il, jetant un regard méprisant sur la foule. Et moi, je ne demande pas leur nom aux pigeons que je détrousse sur les routes. En vérité, j’ai bien failli ne pas te reconnaître, toute belle et apprêtée comme tu étais. Au fait, Dimcock se languit de toi. Il chouine comme s’il avait perdu son seul grand amour.

Bella ferma lentement les yeux et quand elle releva les croissants de ses cils noirs, les éclats de bleu et de lavande s’étaient cristallisés en échardes de glace.

— La seule chose dont il se languit, c’est l’argent que je lui rapportais.

— Oui, ça aussi, admit Liam, sardonique. Mais franchement, sœurette, tu as vraiment cru que tu pouvais lui échapper si facilement ? Nous abandonner, nous, ta famille ?

— Toi et moi avons peut-être le même père, dit-elle, les dents serrées, mais nous n’avons jamais formé une famille.

— Parce que tu t’es mieux débrouillée avec celle de lord Harper ? A-t-elle accroché ton portrait dans la galerie de leurs chers ancêtres ?

Ce sarcasme ne fit qu’accroître la colère de Bella. Elle avait gaspillé quatorze mois accablants avec un mari qui était si épris et si reconnaissant à chaque fois qu’elle l’autorisait à lui grimper dessus qu’il pleurait – il pleurait, au nom du ciel ! – durant les deux ou trois allers-retours qui lui étaient nécessaires pour se tétaniser en bêlant son plaisir.

Malheureusement, ses quelques gouttes de semence n’avaient pas suffi à donner un héritier, et donc l’essentiel de sa fortune et de ses biens, qui étaient loin d’être négligeables, avait à sa mort été transmis à un neveu. Un garçon délicat qui avait à peine attendu que son oncle soit sous terre pour réclamer son héritage. Bella avait été mise à la porte du manoir et reléguée dans une minuscule maison de ville à Londres avec une rente annuelle qui lui permettait généreusement de s’offrir un croûton de pain chaque matin.

Au bout du compte, elle avait dû refaire usage des talents que son père lui avait enseignés pour ne pas se retrouver à vendre des pommes à un coin de rue. Ou pire, retourner en rampant auprès de Dimcock.

Soudain, tout en elle se figea et elle se tourna de nouveau vers son frère pour le fixer.

— C’est pour ça que tu es là ? Tu t’imagines que j’ai de l’argent ? Eh bien, je regrette de te décevoir, très cher frère, mais je n’en ai pas. Pas un penny. Si tu as découvert qui était mon mari, tu as aussi dû apprendre qu’il m’a laissée sans rien. Et même si j’avais deux pauvres pièces au fond de ma poche, crois-tu vraiment que je les aurais gaspillées pour un voleur, un menteur, un tricheur et un meurtrier comme toi ?

Il serra les dents.

— Tu ferais mieux de baisser d’un ton, petite sœur, si tu ne veux pas que ces mignons embijoutés découvrent que tu n’es pas la veuve joyeuse de noble ascendance pour qui tu te fais passer.

— Ce qui pourrait en valoir la peine si ça me permettait de te voir enchaîné et pendu comme tu le mérites cent fois.

— Un sort que je préfère nettement à celui que réserve Dimcock à ceux qui lui ont piqué mille livres avant de disparaître.

Elle écarquilla les yeux.

— Mi… ? Tu es fou ? Il est fou ? Je me suis enfuie avec rien d’autre que les vêtements que j’avais sur le dos ! Et ceux-là, je les avais déjà payés au centuple.

Liam haussa les épaules.

— Ce n’est pas ce qu’il dit.

— Pas ce qu’il dit ? Et depuis quand crois-tu une crapule pareille plutôt que ta propre sœur ?

Le plaisir qu’elle avait eu à cracher ces mots fut gâché quand elle déchiffra l’expression sur le visage de Liam et vit comment il évitait son regard.

— C’est toi, dit-elle lentement. C’est toi qui lui as volé cet argent… Et qu’en as-tu fait ? Tu l’as perdu au jeu ? Sur un coup de dés ?

Il n’eut même pas la grâce de paraître gêné. Il se contenta de hausser les épaules en ricanant.

— Tu étais partie depuis si longtemps que je te croyais morte. Quel mal y avait-il à t’accuser ?

Bella était si furieuse qu’elle ne trouvait pas les mots pour lui répondre, pas sans hurler et attirer sur elle une attention indésirable.

— J’imagine que depuis tu lui as appris que je suis bien vivante.

— En fait, ce n’est pas moi qui le lui ai dit. C’est le vieux Billy Bodd. Il était avec moi cette nuit-là quand on a braqué la voiture de ton mari dans la lande. Il lui a fallu quelques jours pour dessoûler et réussir à mettre un nom sur ton joli minois et, quand c’est arrivé, Dimcock n’a pas apprécié que je ne lui aie rien dit. Il m’a cassé le nez et trois côtes. J’ai pissé le sang pendant quinze jours.

— Et maintenant tu espères que je te récompense de tes souffrances et de ta loyauté ?

Il se pencha en avant, assez près pour qu’elle sente ses dents pourries.

— J’aurais pu lui dire où tu habites. La seule raison pour laquelle il ne m’a pas tué, c’est parce que Billy ne connaissait pas le nom du vieux bâtard et ne savait donc pas comment te retrouver. Un petit secret que j’ai gardé pour moi. Alors oui, un peu de sympathie et une once d’appréciation ne seraient pas déplacées.

Bella serra les poings.

— Permets-moi de clarifier la situation. Tu voles mille livres à un fou qui aime faire découper ses victimes en tranches avant de les tuer. Ensuite, tu me fais porter la responsabilité du vol, en t’imaginant que je suis trop morte pour protester. Puis, six ans après, tu attaques notre voiture sur une route déserte, tu me braques un pistolet sur la tête, tu menaces de nous tuer, mon mari et moi, si nous ne te remettons pas tous nos objets de valeur. Au fait, combien cela t’a-t-il rapporté, cette nuit-là ? Cinq malheureuses livres ? Et maintenant que mon mari est mort et que mes poches sont aussi vides que ta cervelle, tu me demandes ma sympathie et mon appréciation pour ne pas avoir révélé à Dimcock où il pourrait me trouver de telle sorte qu’il puisse m’envoyer Lugo et son couteau de boucher ?

— Je suis là et je t’ai prévenue, non ?

— Oui, et tu ne m’as toujours pas dit pourquoi.

— Je t’ai surveillée. Je t’ai vue piquer les trucs que tu as dans la poche de ta jupe, alors à ta place, Bella Baker, je ne ferais pas la maligne. Je veux bien parier que tu en as d’autres planqués quelque part. Tu as toujours été un bon petit écureuil qui cache ses noisettes en prévision des mauvais jours. Donne-moi ce qu’il me faut pour quitter Londres et prendre un nouveau départ et tu n’entendras plus jamais parler de moi.

Bella plissa les yeux.

— Je ne te donnerai rien du tout, rétorqua-t-elle d’une voix sourde. Si tu es venu ici en espérant que je te sauve de je ne sais quelle mouise dans laquelle tu t’es fourré, tu vas être déçu.

L’expression de Liam se durcit.

— Pas autant que toi si tu montes sur tes grands chevaux, ma p’tite. Dimcock sait que tu es revenue dans le circuit. Et que tu es allée voir le vieux Juif la semaine dernière qui t’a refilé près de cinq cents livres pour les babioles que tu lui as revendues. Il veut que je te ramène à la maison, Bella. Toi ou son argent, au choix.

— Tu peux dire à Dimcock d’aller en enfer.

Liam ricana.

— Je ne lui ai pas dit que c’était exactement ce que tu allais répondre.

Bella laissa échapper un petit son sifflant entre ses dents pour le faire taire alors que deux femmes s’approchaient d’eux. Poliment, elle inclina la tête vers elles et leur offrit un sourire de façade, mais intérieurement, elle bouillait.

Quand les dames furent passées, elle se retourna vers la niche derrière elle et la trouva vide. Elle scruta vivement le couloir mais, comme le cafard qu’il était, Liam avait disparu dans un recoin quelconque.

— Le chien, marmonna-t-elle.

Elle aurait dû se douter que son passé finirait par la rattraper. Rien dans la société londonienne, la meilleure ou la pire, ne restait secret bien longtemps. Oui, elle avait fui Dimcock et sa bande et elle avait espéré qu’au bout de six ans celui-ci l’aurait oubliée. Ou bien qu’il serait mort. Dans sa profession, on ne faisait généralement pas de vieux os, les chefs de gang ayant tendance à se faire éliminer soit par des rivaux, soit par un des leurs voulant prendre leur place.

Poussant un soupir, elle dénoua les poings, mais il lui fallut une bonne minute pour apaiser les battements furieux de son cœur. Pendant que mille pensées tourbillonnaient dans sa tête, elle parcourut le grand hall d’un regard irrité. Les hommes lui parurent soudain aussi tapageurs et dépravés que les femmes. Ces femmes, dont les maris étaient tous vieux, ridés et aussi puants que leurs rots, minaudaient, pouffaient et posaient des mains languides sur leurs poitrines artificiellement rembourrées dans l’espoir qu’un jeune étalon les entraîne derrière un rideau et soulève leurs jupes.

Bella s’était désespérément efforcée de s’élever, afin d’évoluer dans le « grand monde » sans que ces gens la considèrent comme une déjection collée à la semelle de leurs souliers. Elle avait cru que le mariage avec l’un des leurs suffirait. Une fois libérée du joug de Dimcock, elle avait appris à marcher, à parler et à se comporter comme une aristocrate… mais elle n’en était pas une et ne le serait jamais.

Soudain, elle eut du mal à respirer. Il était temps de sortir de cette salle bondée. Trop de corps, trop de parfums, trop de chaleur et de fumée sous la myriade de chandelles. Un feu d’artifice était prévu à minuit, mais elle n’avait aucune envie d’attendre jusque-là. Sans compter les menaces à peine voilées de Liam. Il était temps pour elle de rentrer chez elle, d’emballer les rares biens de valeur qu’elle possédait et de fuir, encore une fois. Elle pourrait rendre visite au Juif dès demain matin et, entre les larcins de ce soir et le petit magot qu’elle avait mis de côté, elle aurait peut-être assez pour partir loin, très loin. En Italie, par exemple, ou en France… En tout cas, là où les longs bras de Peter Dimcock ne pourraient pas l’atteindre.

Elle sentit de nouveau des fourmillements sur sa nuque et se concentra pour en trouver la source. S’attendant à voir Liam lui rendre son regard depuis le hall ou la galerie des musiciens, elle ne sut pas trop si elle devait être soulagée ou, au contraire, agacée en découvrant un parfait inconnu l’inspecter de la tête aux pieds. Un inconnu aussi crotté que les ramoneurs qui couraient les rues.

Sous un chapeau terriblement usé et maculé de taches, ses cheveux roux étaient dénoués et s’étalaient en vagues épaisses sur des épaules extraordinairement musclées. Son simple pourpoint en cuir brun strié d’éraflures était incroyablement vulgaire dans un tel environnement, tout comme ses bottes hautes à revers qui n’avaient même pas de talons en bois. L’homme était très bronzé, ce qui signifiait qu’il venait de passer un certain temps sous un climat beaucoup plus chaud et ensoleillé que celui de Londres.

Mais cela n’excusait nullement son audace et Bella était assez irritée pour le fixer droit dans les yeux. Quand ceux-ci eurent fini d’apprécier ses seins rehaussés par son corset et se levèrent pour croiser enfin les siens, elle lui offrit un regard qui signifiait : « Pas même si tu étais le dernier homme en vie dans toute l’Angleterre, mon gars. » Pour faire bonne mesure, elle y ajouta un coup d’œil vers la bosse à son entrejambe avec une moue dédaigneuse qui suggérait qu’elle avait inspecté ses attributs et les trouvait tristement déficients.

La plupart des hommes auraient été assez vexés ou gênés pour détaler. Au lieu de cela, l’étranger inclina la tête sur le côté et elle aurait pu jurer qu’il rigolait. Ce fut seulement alors qu’elle remarqua les quatre personnages qui l’entouraient. Elle reconnut les trois premiers, qu’elle avait rencontrés précédemment. C’étaient des conseillers du roi, des nobles chargés d’investir l’argent de la Couronne dans le commerce et le transport maritime. Le quatrième était richement vêtu et lui avait été désigné un peu plus tôt comme Varian St Clare, duc de Harrow.

En dépit du fait que sa déplaisante discussion avec Liam était encore très présente dans son esprit, elle haussa un sourcil et examina de nouveau l’inconnu, comprenant soudain de qui il devait s’agir. L’arrivée du célèbre corsaire avait provoqué un certain émoi, tout à l’heure. Il avait immédiatement disparu pour un entretien en tête à tête avec lord Parker Seville, et Bella n’avait pu l’apercevoir… jusqu’à maintenant. Dante, s’appelait-il. Capitaine Jonas Dante.

Depuis des années, Londres s’extasiait des hauts faits dont on créditait la légendaire famille Dante. Deux fils – et une fille ! – qui, en dignes héritiers de leur célèbre père, harcelaient et pillaient les lignes de transport espagnoles et faisaient la une des feuilles de chou avec des comptes rendus plus ou moins fantaisistes d’exploits époustouflants. Les gazettes adoraient ces pirates anglais autant qu’elles abhorraient ceux des autres nations.

La rumeur disait que le clan Dante avait amassé une fortune indécente sur le dos de la couronne d’Espagne. Les yeux experts de Bella se posèrent sur la salamandre épinglée au tricorne de Jonas Dante. Elle était incrustée de tant d’émeraudes que le bout de ses doigts se mit à la chatouiller. La broche à elle seule valait cent fois les minables babioles cachées dans la poche de sa jupe ! Les vieilles habitudes, alimentées par un désespoir nouveau, reprirent le dessus. Son expression se fit pensive quand elle se surprit à plonger son regard dans les yeux d’ambre qui la fixaient toujours.

*
*     *

À l’autre extrémité du grand hall, Jonas Dante faillit éclater de rire. Il avait remarqué le brusque changement d’attitude de la beauté brune et en avait facilement deviné la raison. Il avait vu son regard glisser en direction de ses compagnons et avait compris qu’elle les reconnaissait. Donc, à présent, elle savait qui il était. Ses joues n’allaient pas tarder à rosir et ses délicieux petits seins à palpiter. Elle allait anxieusement chercher autour d’elle quelqu’un qui pourrait faire les présentations avant de traverser la salle comme la friponne audacieuse qu’elle était pour se présenter devant lui.

À sa surprise, cependant, elle se contenta de soutenir son regard un instant avant de se diriger dans la direction opposée à la sienne. Elle ne fit aucun effort pour jouer les fausses timides et rien dans son attitude ne suggérait qu’elle était en train de l’inviter à la suivre. Quand elle disparut sous une arche de pierre, elle le fit sans un regard derrière elle.

Jonas se tordit le cou pour la chercher au-dessus de la foule, mais la gueuse avait disparu. Sans se donner la peine de s’excuser, il traversa la salle, son attention fixée sur l’arche. Quand il y arriva, il découvrit deux grands balcons donnant sur une vaste terrasse.

Il sortit et éprouva une infime déception en découvrant sa proie debout devant la balustrade à une douzaine de mètres de là, le visage tourné vers le ciel nocturne.

La mignonne avait simplement lancé son invitation avec plus de subtilité que d’autres de sa connaissance.

Sa déception fut fort brève, cependant. Il retrouva le sourire et détailla la jeune femme. Son profil était magnifique et, toute envie charnelle mise à part, il regretta de ne pas avoir ses fusains et son carnet de dessin avec lui. Il avait servi comme mousse puis comme apprenti pendant dix ans sur le navire de sa mère, Le Cygne noir et il n’y avait pas seulement acquis son talent de cartographe. Il était capable de représenter un visage de telle sorte qu’on avait l’impression que celui-ci allait s’animer sur la page. Il aurait aimé faire le portrait de cette beauté, car son teint était si pur et sans défaut qu’il en paraissait incandescent sous le clair de lune. Il n’y avait malheureusement pas assez de lumière pour distinguer la couleur de ses yeux, mais sa bouche était pleine et lascive.

Le reste de sa personne n’incitait pas non plus à des pensées monacales. Sa taille était d’une finesse exquise ; son bustier lui remontait délicatement les seins, mais pas au point, comme chez beaucoup de femmes présentes ici ce soir, qu’ils paraissent douloureusement comprimés et prêts à jaillir du corsage. De quoi emplir délicieusement ses mains, lui souffla son expérience, avec des pointes roses et succulentes qu’il pourrait taquiner avec sa langue jusqu’à ce qu’elles se dressent.

Cela étant, elle aurait pu être sculptée dans le même marbre que les statues grecques décorant le balcon, car elle ne battit même pas un cil à son approche. Quelque chose dans le jardin semblait retenir son attention et, alors que Jonas arrivait à portée de bras, il racla délibérément sa botte par terre pour la prévenir de sa présence.

Elle l’ignora superbement.

Au point qu’il changea de cap au dernier moment, passant derrière elle pour continuer nonchalamment vers la rampe incurvée de l’escalier situé au bout de la terrasse. Tout en marchant, il étudia à son tour le jardin, les arbres proches, le reflet de la lune dans le bassin de la fontaine. Quand il arriva au bout du balcon, il s’arrêta pour s’adosser à la rampe en pierre et feignit de s’étirer avant de se retourner, son sourire le plus désarmant aux lèvres.

Elle n’était plus là.

Pivotant entièrement, il eut à peine le temps d’apercevoir un bout de soie virevoltante franchir de nouveau gracieusement la porte du balcon. Il lâcha un grognement sourd, avant de se demander s’il n’allait pas simplement continuer à descendre les marches et contourner le manoir pour rejoindre l’endroit où les voitures attendaient. Il n’était pas d’humeur à jouer et ce d’autant moins qu’il n’était pas à l’initiative du jeu.

Il jeta un nouveau coup d’œil vers les portes, réfléchissant… L’escalier ou la fille ?
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Bella avait entendu le peu subtil frottement de la botte de Dante sur la pierre et suivi sa progression quand il était passé derrière elle pour gagner l’autre bout de la terrasse. Il avait une démarche souple due probablement à toutes ces journées passées sur des ponts de bateau en mouvement. Le fait qu’il ne se donne même pas la peine de s’habiller pour un événement aussi mondain trahissait une arrogance à laquelle elle n’avait ni l’énergie ni l’envie de s’intéresser ce soir, en dépit d’un intérêt très légitime pour la broche aux émeraudes.

Alors qu’elle retournait dans le grand hall, elle se dit qu’il serait certainement assez agacé pour rester sur le balcon. Il ne devait guère avoir l’habitude qu’une femme le snobe, et ce léger affront l’avait sans doute suffisamment désarçonné pour qu’elle ait le temps d’appeler sa voiture et filer d’ici.

Les choses étant ce qu’elles étaient, elle prêtait tellement attention au fait de n’en accorder aucune au grand corsaire qu’elle entra en collision avec l’hôte de la soirée, lord Parker Seville, qui était précisément en train d’emprunter la porte du balcon au moment où elle la franchissait. Petit, boudiné, aussi large que haut, il trébucha et tituba en s’emmêlant les jambes dans ses jupes. Son visage s’empourpra et ses bras battirent l’air comme les ailes d’un balbuzard malhabile pour s’accrocher à elle alors qu’elle manquait lui tomber dessus.

— Que Dieu pardonne un nigaud aussi maladroit, s’exclama-t-il. Mes excuses, ma chère. Mes pieds n’allaient pas dans la même direction que mes yeux.

— Il n’y a pas de mal, milord, le rassura-t-elle, ses mains s’attardant sur son torse un bref instant. La faute me revient, j’étais distraite, éblouie par la splendeur de vos jardins. J’avoue que je ne voyais pas grand-chose d’autre.

Lord Parker l’examina d’un regard de myope.

— Pardonnez-moi, mais je vous connais, n’est-ce pas ? Une amie de ma fille ?

Bella effectua une gracieuse révérence et baissa les cils.

— J’ai en effet l’honneur, milord, de connaître la douce Agatha et j’ai l’espoir qu’elle me compte parmi ses amies.

Il agita un doigt qui ressemblait à s’y méprendre à une saucisse.

— Et je connais votre nom, ma chère, je vous assure…

Un domestique à ses côtés lui murmura à l’oreille :

— Lady Bellanna Wrexworth-Harper, Milord.

— Bien sûr ! Bien sûr ! Lady Harper !

Une patte moite vint engloutir la main de Bella pour la porter à des lèvres aux coins garnis de croûtes de salive séchée en raison d’un débit verbal quelque peu excessif.

— Et cela me plaît assurément, ma chère, ajouta-t-il, ses yeux plissés s’attardant sur son décolleté tandis qu’il tentait vainement de se grandir. Harper, dites-vous ? Votre mari devait donc être feu lord Wrexworth-Harper de Leeds ? J’ai entendu dire qu’il était mort d’une maladie du foie. Sacrément dommage. Mes condoléances. Paix et gloire à son âme. Un brave homme.

Cils toujours baissés, Bella inclina la tête en poussant un léger soupir.

— Je vous remercie, milord, de vos paroles si réconfortantes.

Les yeux de lord Parker quittèrent enfin ses seins pour se fixer sur un point derrière elle.

— Mais qu’est-ce là ? La fête aurait-elle été transportée dehors sans que j’en sois informé ?

Sans lâcher Bella, il se précipita en avant, la faisant du même coup tournoyer sur place. Debout, une épaule indolente posée contre l’arche de pierre, se tenait Jonas Dante.

— Dante, mon cher ! J’espère que vous trouvez la compagnie plaisante et les victuailles satisfaisantes ? s’enquit lord Seville, tout sourire.

Le regard du flibustier s’attarda sur Bella une seconde de trop avant de se porter sur leur robuste hôte.

— Un festin digne d’un roi, lord Parker, et la compagnie est… intéressante. Une soirée absolument excellente. Bravo, monsieur.

Lord Parker rougit devant tant de compliments, et se tourna vers Bella.

— Avez-vous été présentée à notre invité d’honneur ?

Elle se força à sourire.

— Je n’ai pas eu cet honneur, milord.

— Alors, permettez-moi ce plaisir, car ce n’est pas tous les jours qu’un homme a la distinction insigne de divertir une véritable légende sous son propre toit.

Abandonnant sa posture paresseuse, Dante se redressa et regarda derrière lui.

— Une légende, dites-vous ? S’il vous plaît, montrez-la-moi que je l’applaudisse à mon tour.

— Quelle modestie, mon bon monsieur. Quelle modestie ! Une qualité, même chez une canaille.

Lord Parker, prenant des airs guindés, s’inclina autant que le lui permettait sa corpulence.

— Lady Bellanna Wrexworth-Harper, c’est avec un grand plaisir que je vous présente le capitaine Jonas Dante, aventurier, fripouille et dernier des vauriens.

Bella fit une révérence sommaire.

— Capitaine Dante. Un plaisir.

Le corsaire se pencha sur sa main avec un sourire de pirate.

— Tout le plaisir est pour moi, lady Harper.

— Et maintenant, si ces messieurs veulent bien m’excuser, dit-elle sèchement, je vais vous laisser à votre compagnie et récupérer mon manteau et ma voiture. Cette soirée a été vraiment merveilleuse, milord, et je vous remercie de votre hospitalité, mais j’entreprends un long voyage dès demain matin et je dois m’assurer que mes bagages sont bien terminés et prêts pour un départ à la première heure.

— Bien sûr, ma chère, bien sûr, acquiesça lord Parker en s’inclinant encore une fois, ravi d’avoir une nouvelle occasion de loucher sur son décolleté. Mon valet personnel va vous escorter à votre voiture.

Libérée de son étreinte humide, Bella tourna les talons.

— Ah ça, lord Parker, ne serait-ce pas votre épingle ?

Bella jeta un regard par-dessus son épaule pour voir Jonas Dante tendre un énorme diamant jaune monté sur une épingle de cravate en or.

Lord Parker tâta sa fraise de dentelle gaufrée et passa une main dodue sur son pourpoint.

— Mais… Comment ? Ah, pardonnez-moi… j’en ai bien peur, j’en ai bien peur, oui, oui, bafouilla-t-il. Vous avez l’œil, capitaine. Ah ça oui, assurément. Ma femme se ferait une jarretière de mes tripes si je la perdais.

Bella osait à peine quitter le bijou des yeux – cette même épingle qu’elle avait subtilisée sur son pourpoint quand son hôte et elle s’étaient malencontreusement heurtés. Elle l’avait escamotée en un battement de cils.

Avait-elle raté le transfert dans sa poche ? Lui avait-elle glissé des doigts ? S’était-elle plantée dans la soie de sa jupe ?

Non. Non, elle n’aurait jamais commis une telle erreur de débutante, pas même à l’époque où elle en était encore à appendre les ficelles du métier. De plus, elle était certaine de l’avoir sentie au fond de sa poche.

Son regard remonta lentement, quittant un lord Parker Seville toujours bredouillant et postillonnant pour se poser sur Jonas Dante. Les yeux d’ambre l’attendaient, calmes et attentifs, et elle comprit aussitôt qu’elle n’avait pas raté son coup. Il l’avait vue voler l’épingle, la glisser dans sa robe d’où il l’avait prélevée… sans doute quand il lui avait fait ce baisemain. Il l’avait ensuite laissée tomber par terre pour que cette perte ait l’air d’un accident.

Elle attendit, déstabilisée, incapable de réfléchir pour la deuxième fois de la soirée. Sa stupeur était néanmoins contrebalancée par la colère qu’elle ressentait devant sa propre imprudence. Sa peau fut soudain brûlante et son ventre se glaça tandis qu’elle attendait que le fameux capitaine pirate, celui qu’elle avait si récemment traité comme un stupide jouvenceau, la dénonce comme une vulgaire voleuse.

*
*     *

Jonas Dante saisit le coude de Bella d’une main ferme.

— Si vous voulez bien nous excuser, lord Parker, je serais ravi d’escorter la dame à sa voiture et peut-être…

Il s’interrompit le temps d’adresser un clin d’œil à leur hôte toujours bouleversé.

— … gagner un sourire et un mot de remerciement pour ma peine.

Sans attendre la permission de lord Parker, il resserra sa prise sur le coude de Bella mais, au lieu de l’entraîner parmi la foule, il la guida de nouveau sur la terrasse. Elle n’eut d’autre choix que de le suivre, au risque de voir son bras arraché de son épaule. Son cœur cognait sourdement dans sa poitrine et sa gorge était si sèche qu’elle avait l’impression d’avoir avalé une louche de sable.

Quand ils furent assez éloignés des portes ouvertes pour éviter les yeux et les oreilles indiscrets, il s’arrêta et se tourna vers elle.

Trente bonnes secondes s’écoulèrent sans qu’aucun des deux dise quoi que ce soit.

Finalement, il sourit.

— Vous êtes drôlement douée, ma petite. J’ai bien failli ne rien voir.

— C’est en effet une chance que vous ayez vu cette épingle avant que quelqu’un marche dessus, fit-elle remarquer d’une voix remarquablement calme, malgré la chair de poule qui était en train de gagner tout son corps. J’imagine qu’elle a beaucoup de valeur.

— Vous n’imaginez rien, vous connaissez son prix au penny près.

Son sourire s’élargit et il se pencha vers elle. Avant qu’elle puisse s’écarter ou l’en empêcher, il avait prélevé le contenu de sa poche secrète. Paume ouverte, il lui présenta le bracelet de diamants, la chaîne en argent et la broche avec le rubis qui luisaient sous le clair de lune.

— Comme je disais, très douée…

Bella fixa les bijoux. Il lui vint à l’esprit de jouer la surprise, avant d’y renoncer aussitôt. Elle pouvait se risquer à prétendre que toutes ces babioles lui appartenaient et qu’elle n’avait simplement plus l’envie de les porter, mais un rapide coup d’œil vers le regard perçant de Jonas Dante l’en dissuada. Il l’observait avec une telle intensité qu’elle eut la certitude qu’il avait déchiffré sans peine les options qu’elle venait de passer en revue. C’était une sensation très… inconfortable qui fit monter une chaleur désagréable à ses joues. Ses succès, jusqu’à présent, avaient reposé en grande partie sur sa capacité à rester froide, calme et indéchiffrable en toutes circonstances. Rougir comme une gamine était une réaction de débutante.

Une autre impulsion digne d’un amateur lui fit jeter un coup d’œil derrière les larges épaules de Jonas Dante. De façon fort tentante, le vaste escalier lui parut très proche. Elle était bien plus légère que le solide corsaire – quelques dizaines de kilos, au bas mot – et se savait dotée d’une vitesse de gazelle. Bien sûr, ses jupes volumineuses et le vertugadin sous celles-ci, une véritable cage, seraient à son désavantage, de même que son bustier, si serré qu’elle avait déjà du mal à respirer quand elle était immobile. La vision d’elle-même dévalant les marches, jupes levées et froufroutant derrière elle, était rendue plus grotesque encore par la certitude qu’elle se casserait sûrement la figure pour finir à moitié assommée au pied de l’escalier.

Autre inconvénient : il y avait des valets et des serviteurs partout. Des invités se promenaient dans les allées, échangeant des murmures sous le couvert des ombres dispensées par les arbres. Dante n’aurait qu’à crier pour qu’on l’arrête.

Elle risqua un coup d’œil vers lui et le trouva en train de ricaner.

Elle lâcha un soupir.

— Êtes-vous toujours aussi satisfait de vous-même ?

— Pas toujours, mais presque, répondit-il en souriant. Quoi, pas de rivière de larmes ? Pas de tentative de me séduire pour me faire garder le silence ?

Ces deux idées lui avaient brièvement traversé l’esprit. Les larmes étaient un stratagème auquel peu d’hommes résistaient. Elle pouvait battre des cils comme une vierge effarouchée si le besoin s’en faisait sentir, mais elle avait la très nette impression qu’une larme, aussi mouillée soit-elle, n’aurait aucun effet sur le pirate. Quant à le séduire… La façon avec laquelle tout un amas de muscles puissants roula quand il croisa les bras lui fit instinctivement serrer les cuisses. Ce n’était pas là un vieil homme pleurnichard. Il ne se satisferait pas d’un bisou sur la joue, ni d’une caresse sur la main.

Elle était donc à sa merci, sans le moindre doute. Restait à savoir comment il allait lui porter le coup de grâce : en jouant avec elle comme un chat avec une souris jusqu’à ce qu’elle implore sa clémence… ou bien en formulant une exigence exorbitante en échange de son silence ? Sans doute cette dernière alternative, supposa-t-elle. Une idée qui lui fit finalement renoncer à le regarder dans les yeux.

— Vous faites bien de vous sentir embarrassée, murmura-t-il.

— Je ne suis pas embarrassée, rétorqua-t-elle. Je suis en colère.

— Ah. Dans ce cas, j’avais raison de penser que ce n’était pas là votre premier larcin ?

Plissant les lèvres, Bella se tourna pour contempler les jardins sans répondre.

— Non, j’imagine que non. Et je présume aussi que vous avez, jusqu’à présent, bénéficié d’un certain succès, car qui imaginerait que la ravissante lady Bellanna Harper possède des doigts si… lestes ?

Bella poussa un très, très long soupir.

— Prenez-vous toujours autant de plaisir à jouer aux dépens de vos victimes, capitaine ?

Il haussa un sourcil.

— Victimes ? J’ai beaucoup de mal à vous percevoir comme la victime ici, ce soir.

Elle se hérissa.

— Très bien, dans ce cas… vos prisonniers. Aimez-vous vous amuser aux dépens de tous vos prisonniers ?

Il plissa les lèvres.

— Pas tous, non. J’ai tendance à flanquer par-dessus bord ceux qui m’ennuient et à ne garder que ceux qui m’intriguent.

Elle lui adressa un regard en coin.

— Je vous intrigue ?

Il sourit.

— Je vous accorde que vous n’êtes pas aussi ennuyeuse que la plupart des gens que j’ai croisés ce soir. Vous portez une robe qui vaut ce qu’un honnête homme gagne en une vie, vous êtes invitée à une fête donnée par un des cousins du roi et à laquelle assistent des princes, des courtisans et des hommes qui laisseront une empreinte assez remarquable derrière eux. Pourquoi ne serais-je pas intrigué de découvrir une petite voleuse dissimulée sous toute cette soie et ces fanfreluches ?

Elle sentit ses joues déjà rougies brûler d’indignation.

— Sûrement pas une petite voleuse, monsieur le pirate.

Il éclata de rire en rejetant la tête en arrière.

Elle grimaça devant ce son assez formidable qui résonna bien au-delà de la terrasse et attira l’attention de quelques promeneurs.

— C’est juste, acquiesça-t-il. Le bracelet à lui seul ferait pleurer d’envie un prêteur sur gages. La chaîne… eh bien, assez vulgaire à mon goût, mais lourde et valant donc quelques bons pennies. La broche, hélas, brille peut-être autant que la lueur de convoitise dans vos yeux, mais vous allez découvrir qu’elle ne valait pas vos efforts.

Devant son air perplexe, il laissa tomber le bijou à terre et l’écrasa sous son talon. Quand il releva sa botte, une fine poudre blanche avait remplacé le « rubis ».

— Qui aurait dit que ce pauvre type était si pingre…, marmonna-t-elle.

Les mots lui étaient sortis de la bouche avant qu’elle puisse les arrêter et elle pinça ses lèvres, s’attendant à entendre un nouvel éclat de rire.

Au lieu de cela, Dante se rapprocha et glissa un bras autour de sa taille, l’attirant contre lui pour lui murmurer à l’oreille :

— Préférez-vous la compagnie de types plus généreux ?

Posant les mains à plat sur son torse, elle ne le repoussa pas sur-le-champ. Il ne s’était pas aspergé de parfum, ni enduit de pommade, et son odeur ô combien masculine évoquait la mer, le sel et le cuir… Son bras était comme une barre de fer sur ses reins et son haleine était chaude contre son cou. Jonas Dante était grand et puissant et, pendant un instant, elle en perdit l’usage de son esprit.

Quand elle le retrouva, elle se libéra en se tortillant et lissa ses mains, un peu moites, sur ses jupes.

— À quel jeu jouez-vous, capitaine ? Si vous comptez me remettre aux autorités, faites-le et qu’on en finisse.

— Si j’avais voulu vous remettre à ces messieurs, ce serait déjà fait. Dans la mesure où je suis moi-même considéré comme un prince parmi les voleurs, je peux difficilement vous condamner pour vos délicieux talents dans ce domaine. Sans compter que les autorités, comme vous dites, ont la fâcheuse tendance à vouloir vous retenir avant de prendre une quelconque accusation au sérieux. D’un autre côté, mon silence sur cette affaire…

Son regard glissa vers sa poitrine.

— … doit bien valoir une petite compensation.

— Je n’aurais pas cru que vous aviez besoin de recourir au chantage pour attirer des femmes dans votre lit, capitaine.

— Il est vrai que la plupart y viennent de leur plein gré… et le quittent à regret.

Devant tant d’arrogance, Bella parvint in extremis à ne pas lever les yeux au ciel.

— Je ne suis pas du genre à séduire ou à cajoler, rétorqua-t-il devant son expression. J’ai découvert que c’était une perte de temps.

— Et si la femme n’est pas consentante, ou vos attentions non désirées ?

Il sourit et lui offrit son bras.

— Je lui appellerais une voiture, l’escorterais jusque chez elle et la laisserais sur le pas de sa porte, comme un mufle tout à fait convenable.

— Et si elle ne veut, ni ne désire, cette escorte ?

— Je la trouverais très ingrate et reconsidérerais ma générosité de ne pas crier au voleur. Ou, plus précisément, à la voleuse.

Bella soutint son regard pendant une bonne minute.

— Et c’est tout ce que vous ferez ? Me raccompagner jusqu’au pas de ma porte ?

— C’est tout ce que je ferai. À moins, bien sûr, que vous ne souhaitiez poursuivre notre discussion sur la séduction et les chambres à coucher dans un environnement plus… aimable.

— Je n’avais pas conscience que nous discutions de quoi que ce soit.

Il éclata de rire, le clair de lune accrochant la cicatrice sur son menton.

— Vous m’intriguez et je suis de nature curieuse, madame. Il se trouve aussi que le Tribut est à portée de voiture, ancré à Bellyn’s Gate. Il risque d’être un peu bruyant pour… une conversation, car nous levons l’ancre demain et mes hommes d’équipage doivent être soûls comme des crapauds pour célébrer cet heureux événement.

— Ce qui leur arrive souvent, j’imagine.

Il haussa les épaules.

— Ils travaillent beaucoup, ils s’amusent autant.

— Vous aussi ?

Il sourit.

— Oui, on dit que je sais m’amuser.

Se retrouver à bord d’un bateau rempli d’ivrognes paraissait aussi attirant à Bella que de se curer les ongles avec un couteau chauffé au rouge.

— J’ai peut-être quitté le droit chemin, capitaine, mais je ne suis pas encore complètement tombée dans les feux de l’enfer moral.

Le rire de Jonas Dante fut profond et rauque.

— Je vous assure, Madame aux doigts agiles, que je suis plus que familier de ce lieu. Venez. J’ai grand besoin d’une excuse pour quitter cette farce, fit-il avec un geste en direction des lumières et de la musique. Vous raccompagner me la fournira, car cela a été une effroyable corvée pour moi de tenir ma langue toute la soirée, et je vous jure que si jamais un de ces crétins au visage de carpe m’agite encore une fois son mouchoir de soie sous le nez, je le lui enfonce dans la gorge pour le retirer depuis un endroit qu’il n’est pas convenable d’évoquer devant des jeunes femmes.

Ce fut au tour de Bella d’éclater de rire, une réaction parfaitement involontaire, mais qui suffit à briser la tension. Elle posa délicatement la main sur le robuste bras si galamment offert.
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